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      Résumé

      Attachée aux idées d’impureté, de dégénérescence et de stérilité dans l’épistémè
               renaissante, mais valorisée par les régimes esthétiques moderne et postmoderne,
               l’hybridité est à la fois un propos et une manière de la geste pantagruélique. Ce
               volume considère trois registres où Rabelais tantôt dissimule les sutures de son
               bouturage poétique, tantôt en exhibe les tensions productives. Dans l’ordre
               générique, les fables, listes, joutes oratoires, prières et autres formes littéraires
               tissent des liens atypiques, mais vivaces. Fécondes aussi sont les rencontres de
               nature intertextuelle, qui puisent aux sources les plus diverses (savantes et
               populaires, antiques et contemporaines, françaises, européennes et orientales) et
               s’observent jusque dans les contrefaçons rabelaisiennes du XIXe siècle. L’hybridité
               langagière, enfin, procède du mélange babélesque des langues et du croisement
               d’autres systèmes de signes, ceux-là harmonieux ou inaudibles, comme la musique et le
               gestuel, voire le silence même.

      *
**

      Abstract

      The present volume examines the important role of hybridity in works of Rabelais on
               three levels. Fables, lists, oratory contests, prayers, and other literary forms
               weave atypical but dynamic links. Intertextual encounters, drawn from diverse sources
               – erudite and popular, ancient and contemporary, French and others – likewise produce
               fertile encounters. Finally, hybridity in language, is the result of mixing languages
               and other semiotic systems, including music and gestures, and even silence.
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      Depuis la parution en 1953 de l'ouvrage commémorant le quatrième centenaire de la
               mort de Rabelais, de nombreux actes de colloques tenus dans diverses villes européennes ont
               été publiés dans la collection des « Etudes rabelaisiennes » : Rabelais en son demi-millénaire

, Rabelais et la nature

, Rabelais pour le xxi

e
 siècle

, « Le Tiers Livre »

, « Le Cinquiesme Livre »

, Rabelais et la question du sens

, Les Grands Jours de Rabelais en Poitou

, La langue de Rabelais

, etc. Le tome LVI de cette série porte, quant à lui, sur l'hybridité des
               récits rabelaisiens ; il résulte en partie du premier colloque international
               exclusivement consacré à Rabelais à se dérouler au Canada, en 2006. Dans la plus grande liesse, cette rencontre avait réuni à Montréal une
               centaine de participants, au nombre desquels figuraient les grands spécialistes des
               écrits de Rabelais venus tant d'Europe que de l'Amérique du Nord. Les cinquante
               textes que rassemble ce volume des « Etudes
               rabelaisiennes » apportent une contribution inédite sur ce sujet à la fine
               pointe de la recherche dans le domaine littéraire : l'hybridité textuelle.

      Bien que le terme « hybridité », qui apparaît en langue française au xix

e
 siècle, ait maintenant migré dans presque
               tous les champs d'activités humaines, comme l'illustre le texte inaugural d'Edwin M
               Duval, il est d'un emploi relativement récent dans le domaine littéraire et, quoique
               le vocable tende à s'imposer, il n'existe pas vraiment de consensus quant à sa
               définition. Le mot ne figure pas dans la plupart des dictionnaires de termes
               littéraires spécialisés. Le processus (l'hybridation) est certes distingué du
               résultat (l'hybride) et de la qualité (l'hybridité), mais ces notions, polysémiques, sont souvent employées métaphoriquement. A
               l'origine, la figure de l'hybride était porteuse de connotations péjoratives, tout
               comme le « mestis
 », produit du métissage. Issu du latin « ibrida
 », le terme renvoyait à un être engendré par le croisement de deux
               espèces différentes. Produit « dé-généré » et parfois stérile, l'hybride
               était, en raison de ses origines brouillées, considéré impur. Son étymologie ayant
               été rapprochée du substantif grec « hubris
 », l'hybride
               était également perçu comme le résultat d'une transgression. Mélange des catégories de l'Autre et du Même, il constituait une infraction
               un acte de violence contre la mesure, contre l'ordre établi présenté comme naturel.
               Associé à l'excès, à la démesure, à la subversion, l'hybride a conservé cette charge
               dépréciative pendant tout le Moyen Age et encore à la Renaissance. Jusqu'au xix

e
 siècle, il a été déconsidéré, marqué
               négativement, en raison de la déperdition qu'il représentait par rapport à un idéal
               de pureté.

      Cependant, source de nouveauté, d'inédit et de jamais vu, le terme connaît au xx

e
 siècle un renversement complet de valeur.
               Passant du négatif au positif, il se voit désormais valorisé par le régime esthétique
               moderne et postmoderne qui se pense dans la rupture et privilégie l'hétérogène. La culture contemporaine « de plus en plus interactive, basée sur la
               notion d'échanges, de connexions et de transferts » reçoit d'abord avec enthousiasme la notion reliée au
               mélange des cultures dans un contexte de globalisation et de mondialisation. Dans la
               perspective postcoloniale qu'il développe, Homi K. Bhabha popularise l'emploi du
               terme « hybridité », avec une acception restreinte au métissage culturel,
               où le processus d'hybridation permet de dépasser la relation de simple opposition
               binaire entre le colonisateur et le colonisé pour parvenir à une sorte d'amalgame des
               identités conflictuelles, l'hybride identitaire n'appartenant ni à l'une ni à
               l'autre, mais participant à la construction dynamique de leurs rapports.
               L'hybridation permet ainsi au sujet d'échapper à l'essentialisme et de se redéfinir
               constamment par rapport à l'autre dans un espace de négociation entre deux forces.
               Envisagée comme processus de déplacement, de distorsion, de délocalisation,
               l'hybridation crée un « entre-lieu » où de nouvelles formes de résistance
               s'élaborent et où de nouvelles pratiques culturelles peuvent émerger. En dépit de l'engouement que la notion suscite, elle n'est pas sans soulever
               quelques débats, surtout dans le monde anglo-saxon.

      Sans vouloir figer la notion dont le champ définitionnel varie considérablement selon
               les divers contextes de production et en gardant à l'esprit que sa réception s'est
               profondément modifiée au fil des siècles, il nous a pourtant semblé pouvoir
               distinguer cinq modes d'hybridation dans le texte littéraire. Le premier affecte la
               présentation matérielle, typographique d'un imprimé, caractérisée par la diversité
               des fontes, la multiplicité des polices de caractères, l'emploi varié de la majuscule
               et de la minuscule, l'usage incongru de blancs, l'insertion d'illustrations, de
               vignettes, de diagrammes, etc. Le roman de Laurence Sterne, Vie et
                  opinions de Tristram Shandy, gentilhomme
 présente cet agencement complexe de
               jeux typographiques : traits d'union, tirets, astérisques, croix, lignes serpentines,
               taches, page entièrement noire ou marbrée, colonnes de texte parallèles, pagination
               erronée ou manquante, etc. Ces dispositifs graphiques où le ludisme se mêle à la
               satire enfreignent les conventions formelles de la mise en page. Ces idiosyncrasies
               typographiques sont encore rares à l'aube de l'imprimerie. On trouve bien, au début
               du chapitre des « Fanfreluches antidotées », quelques mots tronqués et
               signes diacritiques produisant l'impression d'un document
               rongé par la vermine (G
, ch. 2) et, dans le Cinquiesme
                  Livre
, le calligramme de la Dive Bouteille, mais il s'agit d'occurrences
               isolées et ces quelques dispositifs graphiques singuliers ne suffisent pas à créer
               une véritable hybridité du matériau littéraire.

      Le deuxième type d'hybridation, que l'on peut qualifier de « langagier »,
               renvoie d'abord à ce que Mikhaïl Bakhtine appelle parfois le plurilinguisme, c'est-à-dire la présence dans un texte de plusieurs langues ou dialectes,
               comme l'exemplifie la polyglossie de Panurge, dont Paul J. Smith propose une
               fascinante relecture dans la troisième partie du présent volume consacrée aux
               hybridités langagières. Ce plurilinguisme désigne également la coexistence de
               plusieurs niveaux ou registres langagiers  : par exemple, le parler truffé de latinismes de l'écolier limousin et son
               idiome natal dans le chapitre 6 du Pantagruel
 ou l'éloquence de la
               harangue politique qu'Ulrich Gallet adresse à Picrochole et celle que prononce
               Janotus de Bragmardo pour récupérer les cloches de Notre-Dame. Toutefois, chez
               Bakhtine, pour qui tout roman est un hybride, ce qu'il appelle l'hybridisation est – avec l'interrelation dialogisée des
               langages et les dialogues purs – l'un des trois procédés de représentation littéraire
               du langage dans le roman, l'image même des langages et de leurs modalités de
                  transmission. Il définit ainsi l'hybridisation : « C'est le mélange de deux langages
               sociaux, à l'intérieur d'un seul énoncé, […] la rencontre dans l'arène de cet énoncé
               de deux consciences linguistiques, séparées par une époque, par une différence
               sociale ou par les deux ». Ce ne sont donc pas seulement deux images du langage qui sont rapprochées,
               mais bien deux points de vue socio-linguistiques qui sont amalgamés, confrontés au
               sein d'un même énoncé. Dans son Esthétique et théorie du roman
,
               Bakhtine montre comment se construit ce type d'énoncé qu'il qualifie d'hybride : s'y
               font entendre deux manières de parole, deux styles qui s'entrecroisent, mais où, par
               objectivation, distanciation, la parole d'autrui est parodiée. Ainsi, dans la section du volume portant sur les
               hybridités langagières, Marie-Madeleine Fragonard analyse les mécanismes de cette
               stylisation parodique dans les discours des divers personnages qui font escale à
               l'île de Cheli, plus particulièrement celui de Frère Jean qui se joue du langage de
               la cour. Isabelle Garnier retrace, quant à elle, la circulation et les modifications
               de quelques syntagmes linguistiques qui témoignent de différents positionnements
               théologiques et de leur conciliation doctrinale dans le Tiers
               Livre
, et Ariane Bayle met en lumière les effets de contamination rhétorique qui
               rapprochent étonnamment les prises de parole d'Homenaz et celles du narrateur
               Alcofribas Nasier.

      Une autre forme de cet enchâssement des discours a trait, chez Bakhtine, à
               l'insertion des genres intercalaires dans le roman  ; nous y reviendrons en abordant la question de l'hybridité générique.
               Finalement, l'hybridité langagière désigne l'imbrication des modes d'expression, des
               langages entendus au sens sémiotique : la transcription du gestuel, par exemple lors
               du débat silencieux entre Thaumaste et Panurge, ou l'étroite interrelation qui unit
               la musique et le texte rabelaisien, ce que montre dans son étude le regretté Frank
               Dobbins (†2012). Les pratiques musicales étant indissociablement liées aux
               productions poétiques renaissantes, rappelons que ce spécialiste de la chanson
               française du xvi

e
 siècle internationalement
               reconnu avait édité les Sonetz de Ronsars mis en musique
 (1987),
               les Œuvres complètes
 de Charles Tessier (2006), les Chansons
 de Jacotin (2005) et celles de Pierre de Villiers (1997), sans
               compter les Chansons
 de Clément Janequin : La Bataille
               
et Le Chant des oiseaux 
(1995). C'est également la musique, cette fois dans ses silences, qui retient
               l'attention d'un autre grand seiziémiste, Claude-Gilbert Dubois, dont la contribution
               vient clore le présent volume.

      L'intertextualité est le troisième mode d'hybridation que nous avons identifié.
               Quoique, dans l'optique de Julia Kristeva, qui trouve sa source dans le dialogisme
               bakhtinien, tout texte puisse être envisagé comme un croisement infini de voix, nous restreignons ici l'hybridité intertextuelle aux diverses modalités de
               « présence effective d'un texte dans un autre ». Implicite (allusion, mention de noms d'auteurs, etc.) ou explicite (emploi
               de citations « avec ou sans référence
                  précise »), l'hybridité intertextuelle se manifeste au xvi

e
 siècle dans une esthétique de l'imitation où l'originalité n'est
               pas encore un critère d'appréciation de la valeur des œuvres. Celles-ci s'élaborent plutôt à travers un enchaînement d'emprunts, de
               réécritures et de réminiscences. Cette composition par marqueterie, si
               caractéristique par exemple de l'écriture des Angoysses douloureuses qui
                  procedent d'amour
 d'Hélisenne de Crenne, fait des textes de la Renaissance
               française des espaces où viennent retentir les échos plus ou moins voilés,
               transformés, de l'Antiquité grecque et latine ainsi que les résonances des œuvres
               contemporaines en traductions ou dans leurs versions originales en vernaculaire.

      Les multiples actualisations de cette hybridité intertextuelle font l'objet de la
               deuxième partie du volume qui s'ouvre sur la magistrale contribution de François
               Rigolot dont on sait l'importance des travaux relatifs, notamment, aux langages de
               Rabelais. Dans cette préface où il revient sur l'étymologie de l'hybridité et ses
               ambiguïtés, François Rigolot explore les considérations métatextuelles qui résultent
               du rapprochement entre les œuvres de Lucien et le prologue du Tiers
                  Livre
. Que ce soient les différences de point de vue qu'Andrea Frisch
               distingue entre le narrateur de L'histoire vraie
 et celui du Pantagruel
, qui – sans mentir ! – entreprend un long voyage
               dans la bouche du géant, ou les permutations de la folie que Philippe Baillargeon lit
               à travers le terme « morosophe » que Rabelais emprunte à Lucien,
               l'influence du satiriste informe toute l'œuvre rabelaisienne, comme l'a
               magnifiquement établi Romain Menini dans son Rabelais altérateur

. Références au Banquet
 de Platon et aux adages érasmiens
               dès le coup d'envoi du prologue du Gargantua

, reprise dans le Pantagruel
 du modèle de la généalogie
               christique, interprétée par Abel Lefranc comme une parodie de celle du Christ, ou servant de paradigme au héros rabelaisien, renvois aux décrets juridiques, aux traités de médecine ou aux bulles papales, les phénomènes d'hybridité intertextuelle foisonnent
               dans tout le texte rabelaisien.

      Placée en tête de la section intitulée « Hybridités
               intertextuelles », l'étude que signe Mireille Huchon illustre à merveille cette
               polyphonie. Ainsi, après avoir rappelé l'influence déterminante de Macrobe et de
               Lucien, que Rabelais – ne l'oublions pas – a édités, elle met brillamment en lumière
               les nombreux recoupements entre l'œuvre du Chinonais et un autre texte de satire
               sociale, la Nef des folz
 de l'Allemand Sébastien Brant publiée en
               traduction latine dès 1497 et qui a connu plusieurs adaptations françaises dans le
               premier tiers du xvi

e
 siècle.

      Les textes des auteurs antiques, en versions originales, traduites en néo-latin ou en
               vernaculaire, ne constituent pas les seuls fonds dans lesquels Rabelais puise
               allégrement. Les productions latines ou en langues vulgaires de ses prédécesseurs et
               de ses contemporains immédiats fournissent également à l'auteur des mythologies
               pantagruéliques un riche terreau. Ainsi, l'on sait la large dette qu'il a envers
               Erasme ; Marie-Dominique Legrand en révèle encore davantage l'étendue en
               suivant à la trace les modulations des adages érasmiens à travers les chapitres
               décrivant le royaume de la Quinte Essence dans le Cinquiesme Livre
.
               Les échanges s'effectuent également dans le cercle plus étroit des amis de
                  Rabelais, en dialogue avec Jean Bouchet ou Nicolas Petit, comme le démontre
               éloquemment Arnaud Laimé. De son côté, Pascale Mounier identifie les procédés
               linguistiques et stylistiques de même que les thèmes communs aux romans rabelaisiens
               et au macaronique Baldus
 de l'Italien Teofilo Folengo. Quant à Roy
               Rosenstein, il se tourne du côté de l'Espagne pour exposer les topoï
 de la complainte funèbre dans le planctus
 de
               Fernando de Rojas, l'auteur de La Célestine 
(1499, traduite en
               français vers 1527) et la déploration de Gargantua après la mort de son épouse
               Badebec.

      Dépassant la simple recherche des sources (Quellenforschung
) que
               pourrait suggérer l'intertextualité, Grégoire Holtz explique comment l'écriture de
               l'imaginaire oriental chez Rabelais, mélange de l'ancien et du nouveau, du singulier
               et du lieu commun, participe entre autres du récit de Philostrate, la Vie d'Apollonius de Tyane
, disponible dans l'édition aldine de 1501, mais
               également des lectures de seconde main. Eux aussi traversés à la fois par la
               tradition antique (Aristote, Pline, Plutarque) et
               chrétienne (Bible, écrits des Pères de l'Eglise, etc.), les livres du réformateur
               français Pierre Viret, notamment ses Dialogues du désordre
, mettent
               en œuvre – à l'instar du texte rabelaisien, mais avec des finalités différentes –
               divers procédés : dénomination, description, métaphorisation, pour exprimer la
               monstruosité dans toute sa variété. Ruxandra Vulcan analyse en détail ces inventions
               tributaires des ouvrages des logiciens, des naturalistes et des cosmographes. Dans
               une perspective semblable, Florence Dobby-Poirson montre comment Rabelais emprunte
               aux récits de voyage et aux traités d'anatomie une même modalité descriptive,
               l'analogie, pour construire le monstre Quaresmeprenant qu'à travers un réseau
               complexe de rapports intratextuels, John Parkin apparente de façon surprenante, mais
               convaincante au personnage même du géant Pantagruel.

      Comme on le voit, l'intertextualité peut également se faire intratextualité… Ou
               métatextualité, quand la prise de parole s'effectue à la première personne. James
               Helgeson aborde sous cet angle le discours au « je » dans le prologue du
                  Tiers Livre
 de même qu'à la fin de l'épisode du Pantagruélion,
               deux passages nourris d'hybridité. C'est également la construction de l'ethos
 du présentateur qui interpelle Caroline Lebrec dans les deux prologues
               du Quart Livre
, et les réécritures de soi par la médiation des
               personnages du Pantagruel
 et du Gargantua
 qui
               intéressent John McClelland.

      A partir de la réflexion de Walter Stephens sur les bibliothèques et les catalogues
               de livres imaginaires, le parcours des relations intertextuelles s'inverse et c'est
               désormais l'héritage de Rabelais que l'on suivra à travers les mondes oniriques du
                  xvii

e
 siècle, en compagnie de Normand
               Doiron, et les travestissements burlesques de Dassoucy avec Dominique Bertrand.
               Jusqu'à notre époque, la geste rabelaisienne n'a cessé de susciter imitations,
               adaptations et créations de toutes sortes. François Rouget exhume un témoignage éloquent de cette réception au xix

e
 siècle avec les sept lettres fictives de
               Rabelais composées par le faussaire Vrain Lucas.

      Un quatrième mode d'hybridation, générique cette fois, implique, d'une part, une
               forme première dans laquelle viennent s'enchâsser des genres intercalaires reconnaissables  : catalogues, lettres, listes, harangues, morceaux versifiés, etc. De la
               sorte, l'alternance de la prose et des vers produit une œuvre hybride comme la
               « chantefable » Aucassin et Nicolette

 ou le prosimètre pratiqué par les Grands Rhétoriqueurs. D'autre part,
               l'hybridité générique concerne aussi les ensembles composites où s'interpénètrent,
               voire se fusionnent, diverses formes littéraires, pour produire une entité
                  nouvelle  ; le roman par exemple qui, au dire de Bakhtine, peut accueillir tous
               les autres genres et les englober dans un tout unifié. Participant du renouvellement des pratiques textuelles, ces deux types
               d'hybridation générique : par alliage ou par assemblage, font de l'œuvre littéraire
               un espace dialogique et dynamique, interdiscursif au sens fort que lui confère
               Bakhtine.

      L'œuvre rabelaisienne présente, en effet, une forte unité structurelle fondée sur le
               croisement des « genres d'écrire ». Ainsi, la construction tripartite du roman de chevalerie dans les deux
               premiers livres (la naissance merveilleuse du héros, ses enfances, ses exploits
               guerriers) est entrecoupée dans le Gargantua
 de considérations
               savantes sur la signification des couleurs blanc et bleu (G
, 10),
               de longues listes de jeux (G
, 22), de harangues (celle de Janotus
               de Bragmardo (G
, 19) tout autant que celle d'Ulrich Gallet (G
, 31)), et elle se clôt avec le prosimètre que forment les sept
               chapitres de l'Abbaye de Thélème (G
, 52-58) sur le modèle de l'opus magnum
 des Grands Rhétoriqueurs. La description des batailles
               épiques que mènent les géants et leurs alliés contre les tyrans Anarche ou Picrochole
               est persillée de poésies (trophées de Pantagruel et de Panurge (P
, 27)) ou de joyeux propos de table (G
, 39). Dans le Pantagruel
, différents types de discours codifiés par la rhétorique
               viennent s'insérer dans la trame diégétique : épitaphe parodique de Badebec (P
, 3), lettre de Gargantua à son fils (P
, 8),
               fable du lion et du renard (P
, 15), rondeau, etc. Les descriptions
               alternent avec les passages narratifs et les discours rapportés, les vers succèdent à
                  la prose, l'invective à l'éloge. Eva Kushner rend compte
               de cette foisonnante diversité générique dans son texte justement intitulé
               « Osmoses rabelaisiennes ».

      Suivent les contributions des commentateurs qui traitent des différentes formes
               littéraires intégrées aux récits rabelaisiens. Jean-François Vallée examine le
               dialogue et ses configurations chez Rabelais, comme mode d'énonciation, comme genre,
               comme principe dialogique et, reformulant l'expression de Gérard Defaux, comme
               symptôme du « dia-logocentrisme » qui prévaut parmi les humanistes. Puis,
               Jelle Koopmans interroge, à la lumière du concept de « livre » en pleine
               mutation, les interrelations entre le théâtre et le statut du texte imprimé de même
               que leurs rapports avec l'institutionnalisation de la littérature. Toujours dans le
               domaine du théâtre, E. Bruce Hayes se penche sur la farce, et Claude La Charité, sur
               le style de celle-ci et de la sotie qu'il associe au lourdois. Sur le plan des
               exercices proprement rhétoriques, les morceaux d'éloquence politique ou militaire, harangues et contions, que
               Rabelais insère dans le Gargantua
 et plus tard dans le Tiers Livre
, en signalent à l'évidence le caractère composite, ainsi que le
               souligne pertinemment Marie-Claire Thomine-Bichard. Outre le genre délibératif, la
               rhétorique démonstrative (ou épidictique) traverse l'ensemble de la geste
               pantagruélique, depuis les « dictons victoriaux » du Pantagruel
 jusqu'à la célébration des Décrétales dans le Quart
                  Livre
 en passant par les éloges paradoxaux du Tiers Livre
.
               Renée-Claude Breitenstein étudie ces pièces encomiastiques et leur renversement sous
               le double registre de l'éloge et du blâme.

      Retraçant les transitions de la « métrie » à la « poetrie »,
               Pablo Pemeja inventorie les lieux d'insertion des vers et des formes poétiques dans
               la prose rabelaisienne et réfléchit aux enjeux de cette ars
 de
               seconde rhétorique. Pour Corinne Noirot, les passages versifiés et, de façon plus
               spécifique, les équivoques rimées qui ponctuent le texte rabelaisien, remplissent
               deux fonctions : l'évocation ludique d'une communauté culturelle passée (Cretin,
               Marot, Saint-Gelais, etc.) et l'annonce d'un avenir prophétique toujours à
               interpréter. Michael Randall revoit ainsi, dans le détail, les rapprochements que
               l'on peut effectuer entre cette poétique et celle des Grands Rhétoriqueurs.

      Les chroniques de Rabelais mettent en œuvre une grande variété de formes qui
               comportent le plus souvent des indications typographiques permettant de les démarquer
               du reste du texte dans lequel elles s'intègrent. Barbara Bowen propose le terme de
               « narratopédies » pour décrire ces récits remplis de considérations de
               toutes sortes. S'y entremêlent les « genres d'écrire » les plus divers :
               les listes, dont Dorothy L. Stegman et Madeleine Jeay décortiquent le fonctionnement, les lettres que Florian Preisig aborde dans leur
               matérialité, et les formes discursives ritualisées : oracles et prophéties (Samuel
               Junod), prières et oraisons (Denis Bjaï), jurons et conjurations (Jan Miernowski). Le
               chapitre 15 du Pantagruel
, où s'enchaînent dialogue, conte, farce
               et fable, exemplifie ce foisonnement générique. Nadine Kuperty-Tsur évalue le sens de
               chacune de ces parties et comment celles-ci participent à l'économie générale du
               chapitre consacré à « une maniere bien nouvelle de bastir les murailles de
               Paris ».

      L'hybridité générique caractérise donc le texte rabelaisien, non seulement par la
               juxtaposition des formes textuelles, mais également par leur synthèse : l'amalgame de
               comique et de sérieux, ce fameux spoudogeloion
 (σπουδογέλοιον) ou
                  satura
, que l'on associe aussi au serio ludere

               d'Erasme. Qu'il s'agisse de la satire des fables historiographiques, qui procède,
               selon Mawy Bouchard, d'une interrogation radicale des lieux du savoir, ou de
               l'appropriation rabelaisienne du genre de la satire, notamment dans le Quart Livre
, où, comme le suggère Bernd Renner, se déploie toute la gamme
               des entreprises interprétatives, le mélange satirique n'est plus uniquement critique
               des institutions sociales, politiques et religieuses, mais également et surtout
               questionnement herméneutique, voire épistémologique. Activité de déchiffrement des
               langages, par exemple lors de la rencontre du sourd-muet Nazdecabre, ou des discours
               d'érudition à l'occasion de la consultation de Rondibilis, c'est toujours par la
               question des savoirs que se positionne le sujet, soit-il diégétique, lectorial ou
               auctorial, nous dit François Paré. En effet, dialogues savants et scènes de comédie
               dans le Tiers Livre 
ou navigation ponctuée d'escales d'île en île
               dans le Quart Livre
, les récits rabelaisiens mêlent la réécriture,
               parodique ou non, des genres antiques et contemporains aux développements didactiques
               les plus érudits. Le regretté Philip Ford (†2013) en fournit l'illustration la plus éclatante avec le récit de voyage
               que Pantagruel et ses compagnons entreprennent à bord de la Thalamège et les nombreux
               parallèles qu'il établit avec le genre épique.

      Il existe enfin un dernier mode d'hybridation, intermédial, qui s'actualise avec
               l'emploi simultané ou la contiguïté de plusieurs médias. Dans l'hypotexte numérique,
               par exemple, le son et l'image s'ajoutent à l'écrit. Nous n'abordons pas ces
               pratiques multimédiatiques dans le cadre du présent ouvrage. Quoique l'étude de
               Valérie Nicaise-Oudart et celle rédigée à quatre mains par Véronique Duché-Gavet et
               Trung Tran considèrent en parallèle textes et illustrations, leur propos met surtout
               l'accent, d'une part, sur les objets-textes que constituent l'épitaphe et le trophée
               (monuments poétiques), et, d'autre part, sur l'iconographie du roman sentimental et
               ses liens avec les vignettes qui agrémentent les diverses
               éditions du Pantagruel
 et du Gargantua
,
               c'est-à-dire des considérations de nature d'abord générique.

      Alors que la première section du volume, qui porte sur les diverses formes de
               l'hybridité générique, est dédiée à Guy Demerson, les deux dernières parties de cet ouvrage consacrées aux hybridités
               intertextuelles et langagières le sont à la mémoire de Geneviève Demerson pour qui les langues, tant latine que française, et leur mise en œuvre
               littéraire étaient au cœur de sa vie. Les contributions que réunit ce livre de la
               collection des « Etudes rabelaisiennes » conjuguent donc l'hybridité
               littéraire sous ses diverses acceptions : générique, intertextuelle et langagière,
               dans le grand palimpseste qu'offre à la lecture l'œuvre de François Rabelais.

      *

       Le pot pourry estoit plain de potages d'especes diverses, sallades, fricassées,
               saulgrenées, cabirotades, rousty, boully, carbonnades, grandes pieces de bœuf sallé,
               jambons de antiquailles, saulmates deifiques, pastisseries, tarteries, un monde de
               coscotons à la moresque : formages, joncades, gelées, fruicts de toutes sortes. Le
               tout me sembloit bon et friant : je toutefois n'y tastay, pour estre bien remply et
               refait. Seulement ay vous advertir, que là vy des pastez en paste, chose assez rare,
               et les pastez en paste estoient pastez en pot. Au fond d'iceluy j'apperceu forces
               dez, cartes, tarots, luettes, eschets, et tabliers, avec plaine tasse d'escuz au
               soleil, pour ceux qui jouer voudroient (CL
, p. 776-777). 

      Pot-pourri, fricassée, gibelotte, salmigondis, macédoine, salade, cocktail, les
               métaphores culinaires abondent pour désigner l'œuvre de Rabelais, ses récits truffés
               de citations latines et farcis de références grecques, ses descriptions en prose
               entrelardées de passages versifiés, son mélange de genres, de styles, de tons, de
               langues et de langages, simplement juxtaposés ou intimement fusionnés. Le même réseau métaphorique s'applique ici pour distinguer,
               comme le font certains commentateurs, l'hybridité et le métissage. Ils comparent ainsi l'hybridité à la vinaigrette où l'huile reste à la
               surface du vinaigre sans s'y confondre, et ils associent le métissage à la mayonnaise
               où les deux ingrédients sont intimement liés, émulsionnés. A l'instar du souper servi
               aux voyageurs lors de leur escale au royaume de la Quinte Essence, les miscellanées
               rabelaisiennes mêlent les jeux aux nourritures tant corporelles que spirituelles. Par
               la réunion d'éléments souvent disparates, parfois compatibles, elles affirment la
               force créatrice du composite, de l'hétérogène, de l'hétéroclite… rassemblés dans une
               totalité signifiante. N'a-t-on pas dit que l'hybridation, lorsqu'elle croisait les
               individus d'une même espèce, produisait un hapax d'une vigueur
                  exceptionnelle ?
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